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Pour quIls ne partent pas

C'est en vain, croyons-nous, que les gouvernements les mieux organisés s'ingénieront à per-
fectionner l'action matérielle de la classe agricole en améliorant les procédés de culture et d'éle-
vage, si la mentalité des jeunes générations n'estpas avantageusement orientée.

Nous n'avons jamais vu, avant ces dix dernières années, une classe agricole plus choyée que
la nôtre au point de vue de l'avancment professionnel. L'enseignement technique agricole, l'a-
doption des variétés recommandables en fait deracines, fourrages et céréales, l'introduction des
races laitières et de boucherie, l'apiculture, la basse:-cour et l'horticulture, tout a pris un déve-
loppement prodigieux et reçu un élan général qui s'est traduit par une surproduction abondante,

Cependant, tant de progrès et d'avancement matériel n'a pas su attacher à l'existence mo-
deste, dans un milieu rural, cetté génération des jeunes sur qui on avait, fondé,les plusbelles es-
pérances. Nous avons relevé, dans quelque trente paroisses de la Beauce, du comté de Terre-
bonne et des Cantons de l'Est, un chiffre de désertion qui dépasse toute conception. 43 sur 100
des jeunes gens et 18 sur 100 des Jeunes'filles compris dans la limite d'âges deý 17 à 24 ans ont
quitté leurs paroisses pýur s'engager à la ville dans les usines, bureaux, magasins, salles de vues
ou de jeux, équipes sportives, etc., dans une période de trente mois.

C'est donc qu'il y a devers les villes ýîm attrait plus puissant que les avantages matériels de
la vie 1 aux champs. Et, bien qu'on soit unanime à ne trouver en cet attrait qu'un mirage, on ne
songe pas assez a opposer, a ces attraits d'une part, des motifs pratiques et des moyens radicaux
d!intéresser à fond les jeunes à leur vie normale et à l'accomplissement de leurs destinées natives
dans le milieu où la Providence les a fait naître.

-Mais ces moyens existent et ils sont mis à la. disposition de ceux qui, dans chaque paroisse,
se préoccupent de fournir un aliment sain et efficace au patriotisme et ausens national chez la
jeune génération. Ces moyens sont dans l'association, le grotipemeni des volontés; -Les.oeuvres de
jýeunesse et la formation des cercles d'élude et d'amusement local,:avec un programme et des fins
appropriées à l'esprit.du milieu et aux besoins du temps,; voilà de quoi attacher nos jeunes gens
à1letir rôle en legr faisant connaitre la mission native qui leur revient, et en leur fournissant les
moy= pratiques de remplir cette mission- C'estpourquoi nous voudrions voir surgir des-groupe-
mÇats de jeunesm conim e il s'en trouve à L'Ange4ardien de Montmortncy, Qte-Perpétue de
risiet, à" i.,oretteviiie,'â Mont-joli et, St-Octave dans Matarie, à St-Isidore d'Oka et à ýBeauharn is
entre autres. cý associations locales étudient etprennent les moyens d'attacher les jeufies gens
à leurs professionsde cultivateurs ou d'ouvrWs et en font des hommes de valeur et de compé-

dont l'exemple entreine le reste de leurs'concitoyeris à aimerIa profession où le métier
pour ýles4nels ils 4ônt nés.

PI« et afinde constituer un. lien -solide den ci ment au sol natal, on comprend au-
Apurdilui Qeil £aut à imtt prix garder à'la paroisse. la jeune fille qtû a fait, des études au cou-,1 el y ent de- la, locafité IXI:à:l'&ole ménagère de la région:-, car c'est de ces jeunes femmes, les épouses

de demain, que sorfira J"èlément reconstrÙcteur &noý forces nationales. Et si cet élément apporte
dans son 4dàcation di famille urt goût plus proriqreé pour la vie, champêtre, des aptitudes .natu-rýp un inWieur à la campagne, avec'&-s çb ffisaîëNs Roui 'e nnaissances su rites pour 'rendre
cette. cicut«c,,-. utile: et prospère, alors, nous-,4ur-am. bi"têt-une,élite d'hommes et de femme"uf

'feront dela vi 'le ne idéal pratiqueý mieux M'ti!,É Et c'est, lloeuvre pour-
Y suivie pat- iýos terides de r-ermières qui, aUMbe« lafeàg*e à son foyer et gardent à la terre ses


